
LES HOMMES DU JOUR-

sont-ils pas plus Français que lorsqu'ils ont été vaincus par Wolfe

dans les plaines d'Abraham ? Les voyons-nous se mêler à nous, s'unir
à ncius par le mariage, essayer de notre littérature ou étudier nos lois?
Non: chez eux, tout se fait selon le mode français, et, bien que nous
admirions parmi eux des citoyens aussi'estimables dans leur vie privée
que remarquables comme hommes politiques, je dis qu'ils constituent
un danger sérieux pour notre Confédération."

Il n'est pas étonnant qu'un tel langage, dans un discours dont les
termes, d'ailleurs, avaient été pesés avec soin, ait produit une forte
sensation et- servi peut-etre de base au mouvement avec lequel, der-
nièrement, M. McCarthy a été complètement identifié.

L'orateur, dans cette occasion, s'éloigna de la politique générale
du parti conservateur, qui a toujours concentré ses efforts à cimenter
toutes les races et toutes les croyances dans un même sentiment de
support pour l'union du Dominion; cependant, il approuva hautement
la conduite assumée par le gouvernement au cours de la crise récente

de Québec et s'éleva contre les violences de langage et les récrimina-
tions dont l'exécution de Riel servait de prétexte:

"Nous savons que Sir John a reçu pétition sur pétition demandant
le pardon de Rjel, menaçant le gouvernement, s'il ne l'accordait pas,
de lui retirer le support des Canadiens-Français, tandis que la province
d'Ontario n'a envoyé qu'une seule pétition, réclamant l'exécution.
Mais Sir John a été inébranlable. Il a déclaré que si le criminel,
après avoir eu un rocès équitable, après en avoir appelé d'un tribunal
à l'autre jusqu'- ce q 'il eût épuisé toutes les arguties. de la loi, après
avoir été exa iné sur es facultés mentales pour voir s'il était encore
dans les mêm s con * ions qu'auparavant, était j4é responsable ds
crimes pour 1 quels il avait été condamné, la loi devait avoir son
cours; et, pour a part, je ois que beaucoup de mes compatriotes
libéraux sortiron des rangé de leur propre parti, pardonneront à Sir
John une multit e de fautes dont il le croient coupable et le'soutien-

ront eul fait."
Cette déclaration fut suivie de la mémorable agitation de 1889, de

l'indignation contre le bill des Jésuites et son ridicule préambule, de
la prise de possession de chef du mouvement par M. McCarthy, et du
support qu'il donna, à la Chambre des Communes, à la motion du
colonel O'Brien. Les scènes dramatiques sont rares à la Chambre;
mais tous ceux qui se rappellent l'excitation publique à cette époque
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